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Prieuré  Saint  Nico las,  65  Rue du Maréchal  Oudinot ,  54000  Nancy  

 Tél  :  06  88  89  67  10  

 

BELVÉDÈRE 
LE de Saint-Nicolas 

jbrucc iani@gmai l .com  
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Toutes Choses Nouvelles 
Bien chers amis, 

Voici une première étape franchie. Nous avons 

désormais notre propre bulletin grâce auquel je 

pourrai communiquer avec vous et vous transmettre, 

si Dieu m’inspire, la bonne doctrine et d’amples 

encouragements. 

Le choix du titre n’a pas été sans difficulté. Pourquoi 

le « belvédère » ? Cette appellation fait référence à ce 

qui rend la Lorraine si redoutable pour ses ennemis 

et si attachante pour ses amis : la mirabelle, 

consommée toujours avec modération selon les 

circonstances et la soif de chacun ! 

Plus sérieusement, le belvédère est un  « pavillon 

construit dans un lieu d'où la vue est agréable. » Or, ne 

peut-on pas comparer un bulletin paroissial à une 

sorte d’édifice littéraire qui a pour vocation d’offrir 

au lecteur un regard émerveillé et  admiratif pour 

tout ce que le Bon Dieu fait pour nous ? 

La doctrine chrétienne que nous souhaitons 

répandre par ce bulletin est en effet une source 

constante d’encouragement spirituel, de joie et de 

bonheur. Elle nous révèle à quel point nous sommes 

chéris de Dieu. Elle nous décrit la vie et la mission 

de Jésus Christ ; elle nous enseigne Sa sainte 

volonté ; elle nous aide à nous soumettre à Lui. Bref, 

elle nous conforte et nous fortifie afin de nous 

amener aux portes du ciel.  

Voilà tout simplement la visée de ce bulletin : vous 

donner le goût et le plaisir des choses de Dieu ! Le 

but est ambitieux et les moyens sont maigres. Mais la 

grâce de Dieu et vos bonnes grâces à vous nous 

aideront. 

Quant aux illustrations : la Porte des Allemands nous 

rappelle que l’Eglise est une forteresse imprenable. 

La basilique Saint-Nicolas-de-Port nous montre 

combien l’Eglise est majestueuse et belle. Et notre 

petit poilu représente la vigilance et la pugnacité 

farouche du bon Dieu, qui a donné sa vie pour la 

terre de notre âme, qui est sa patrie ici-bas. 

Enfin, c’est au bon Saint Nicolas que nous dédions 

ce bulletin, tout comme le futur prieuré que nous 

cherchons et que nous n’avons pas encore trouvé. 

Saint Nicolas est le patron et le protecteur de la 

Lorraine, et ce n’est pas sans raison. Outre le fait 

que ses reliques reposent en terre lorraine, j’aime 

croire à une certaine affinité de caractère entre le 

protecteur et ses protégés. J’aime voir Saint Nicolas 

comme dans les images d’Epinal: rondelet et 

souriant, distribuant aux enfants blâmes, pardons et 

cadeaux, réchauffant les cœurs, instruisant les 

esprits et ouvrant larges ses bras pour accueillir, 

secourir, rétablir et réjouir.  

La flatterie n’est jamais bonne, mais j’y cède, chers 

Lorrains, car nous voilà au début d’un chemin âpre 

et ardu. J’ai la carte, vous, les victuailles et nous 

faisons cap vers le ciel. Nous cherchons à y amener 

le plus de monde possible. Que Saint Nicolas nous 

obtienne un cœur gonflé de charité divine. C’est 

l’amour de Dieu et du prochain qui fait avancer. 

Je vous assure de tout mon dévouement en Notre 

Seigneur.    

Rév. J Brucciani 
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LA MATERNITE HUMAINE,  

RACHETEE EN MARIE 

L’Eglise se réserve les quelques semaines de 

l’Avent pour exhorter ses enfants à se préparer 

pour la nouvelle naissance liturgique du 

Sauveur. Les textes du missel sont superbes, ne 

manquons pas de les feuilleter, au moins par 
curiosité.  

Pensons à Notre Dame. Comme une fiancée à la 

veille de son mariage, son cœur battait fort 

maintenant que le moment de la naissance 

approchait. Bientôt elle pourrait serrer en ses 

bras son unique amour, le contempler de ses 

yeux et l’égayer de ses chants. L’âme de Notre 

Dame fut entièrement ouverte aux derniers 

préparatifs de ce premier Noël. Pleine de grâce 

dès sa Conception Immaculée, cette plénitude 
augmentait continuellement pendant sa vie, 

jusqu’à son Assomption bienheureuse. Dieu se 

plaisait à se trouver en elle, tout comme un 

enfant se plait à se trouver auprès de sa mère.  

La maternité divine de Notre Dame est toute sa 

gloire. C’est à cause de cette maternité qu’elle a 

été créée immaculée. Depuis que Dieu le Père 

engendre éternellement son Fils, Il prévoit la 

mère humaine de ce Fils divin, et entend faire 

d’elle le chef-d’œuvre de sa création. Sa 
maternité est la raison de sa perfection si haute. 

La maternité divine de Notre Dame est aussi 

notre gloire. Car depuis que Dieu a une mère, 

l’homme a un frère qui est Dieu. L’échange 

entre Dieu et la race humaine est frappé de cette 

prodigalité divine : Dieu donne Dieu aux 

hommes et pour ce faire devient Lui-même 

homme. Les hommes sont gagnants car ils 

pourront désormais avoir accès à la demeure du 

Père, mais Dieu n’est pas tout à fait perdant. 
Depuis cet échange, depuis l’Incarnation il a 

gagné une mère, la meilleure des mères, sa 

sainte mère. 

Pour jouir du bonheur de la tendresse 

maternelle, Dieu devait d’abord restaurer la 

maternité humaine. En effet, en créant la mère, 

Dieu s’est comme surpassé. La beauté de 

l’univers physique, la bonté de l’univers moral, 

le séraphin, rien ne peut surpasser la grandeur 

de la mère. Elle est tellement belle, disait un 

auteur dont je n’ai jamais retrouvé le nom, que 

même Dieu en voulait une ! Où pourrait-on 

trouver, en effet, une telle ressource de richesses 

morales que dans le cœur d’une mère ? De toute 

la création, c’est la mère qui ressemble le plus à 

Dieu. Car elle est porteuse et donneuse de vie, et 

une fois la vie engendrée, elle la nourrit, la 

soutient et la suit. Dieu a fait dans la mère 
comme un autoportrait, miroir fidèle de tout ce 

qu’il y a de beau et de bon en Dieu. 

La maternité, ce chef-d’œuvre de la création et 

reflet de la bonté divine, Dieu ne pouvait pas 

souffrir qu’elle soit maudite, et devienne source 

de douleurs. Satan avait porté un coup de maître 

à l’œuvre de Dieu en déformant cette image de la 

bonté divine. « Qui nous engendre, nous tue ! » 

se lamente Bossuet, car la maternité d’Eve est 

désormais une maternité spirituellement morte. 
Mais Dieu porta le coup fatal à l’œuvre de Satan 

en façonnant une nouvelle mère, immaculée dès 

le premier instant de son existence, pure et belle 

comme le lys, pleine de grâce et de vertus, à tel 

point que les Pères disent que cette mère 

méritait une progéniture divine. La maternité 

retrouvait sa splendeur et redevenait le joyau de 

sa création. Elle redevenait par Marie et en 

Marie, l’image fidèle de la bonté et de la 

prodigalité divine. 

Désormais, depuis l’Incarnation, toute femme 

peut de nouveau se réjouir de sa maternité, car 

elle ne ressemble plus à la première mère, Eve, 

mais à la seconde, Marie. C’est Marie qui est 

devenue l’archétype de la mère, de sorte que 

lorsque Dieu regarde une maman, Il ne voit plus 

Eve, qu’Il maudissait, mais Marie qu’Il bénit. La 

femme n’engendre plus d’enfants condamnés 

pour toujours, mais conviés d’avance au banquet 

céleste. La maternité devait transmettre la vie, et 

après Eve, elle ne transmettait que souffrance et 

mort ; en Marie, la reine des mères, Dieu a 

restauré la noble dignité de la maternité. Marie 

enfante la Vie, et transmet aux hommes pardon 

et espoir.  

Pendant ce temps de l’Avent, pensons à ces 

vérités “impensables” de Marie, mère de Dieu ; 

de Dieu, frère de l’homme ; de la mère, 

redevenue miroir de Dieu.  

* * * 
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DE CI  ET DE ÇA  

Souvent le prêtre desservant les différentes 
chapelles de la Fraternité Saint-Pie-X passe « en 
coup de vent ». Nous sommes d’éternels pèlerins sur 
les routes de France, nous efforçant de répondre aux 
besoins des personnes et des communautés de fidèles 
avec un temps limité et un agenda garni de rendez-
vous divers.  

Il m’est difficile de vous rencontrer personnellement, 
chers lecteurs, afin de m’entretenir avec vous comme 
je le souhaiterais, et de tisser les liens d’amitié et de 
confiance si importants et si agréables ! 

Je profite donc de cette page blanche à remplir, pour 
vous raconter les projets divers et les espoirs que nous 
avons en cette région de Lorraine. Ainsi pourrez-
vous prier pour que Dieu bénisse l’activité de notre 
Fraternité, activité souvent crevante, mais oh ! 
combien exaltante ! 

Il faut une bonne semaine pour faire la 
tournée des malades et personnes âgées qui ne 
peuvent plus se rendre à l’église. J’avoue que si les 
voyages sont souvent longs, il fait bon retrouver ces 
personnes bien méritantes. Elles reçoivent la 
communion et puis nous prions une dizaine de 
chapelet. C’est à ces moments de recueillement et de 
ferveur que l’on touche vraiment du doigt la bonté de 
Dieu, qui se déplace jusque dans des demeures très 
humbles pour se donner aux âmes qu’Il aime. Et, 
devant la joie manifeste des personnes qui Le 
reçoivent, on se dit que la journée a été utile et bonne, 
malgré les mille soucis souvent matériels qui vous 
attendent au retour et qui urgent. 

Monsieur l’abbé de Cacqueray a convoqué 
pendant la deuxième semaine de novembre la 
réunion bi-annuelle des prieurs.  Mgr Fellay était 
présent et donna une conférence sur les affaires de 
l’Eglise et de la Tradition. Il faut beaucoup prier 
pour le Saint-Père, car sa tâche déjà titanesque est 
difficile, très difficile. Ce qui est certain, c’est que la 
messe tridentine est « en hausse ». Elle n’est plus 

stigmatisée comme avant et, à Rome, il n’est pas rare 
de la rencontrer, à Saint-Pierre notamment. 

Les discussions doctrinales sont toujours en cours,  
dans une ambiance de courtoisie et de respect mutuel. 
Mais toute la bonne volonté du monde n’enlèvera pas 
la nocivité doctrinale des textes principaux de Vatican 
II. S’il ne faut pas s’attendre à des fruits concrets et 
rapides, il est néanmoins certain que nos entretiens 
avec les théologiens romains marquent un tournant 
dans l’histoire ecclésiale de ces dernières décennies. La 
Fraternité Saint-Pie-X est devenue officiellement le 
témoin incontournable « de la Tradition ».  Honneur 
soit au vénérable fondateur ! 

Il était bon de revoir les confrères et amis.  J’ai pu 
prendre le café avec mon ancien prieur, M. l’abbé 
Brunet, qui me donna des nouvelles de l’école de 
Toulouse et de tous les enfants. Quel plaisir de le 
revoir ! « Tout va bien », me rassura-t-il. N’est-ce pas 
vexant, alors que l’on se croit indispensable, de 
découvrir qu’on ne l’est point ! 

Les recherches pour le prieuré sont en cours. 
Quelques personnes m’aident et nous travaillons 
avec les agences. Nos besoins sont tels que les maisons 
appropriées sont rares, ou chères ! Nous irons bientôt 
en paroisse à Saint-Nicolas-de-Port pour réciter un 
chapelet et demander au saint s’il souhaite avoir une 
belle maison qui porte son beau nom. Elle doit être 
près de la chapelle, en un endroit calme, près d’un 
échangeur d’autoroute pour faciliter les trajets vers 
Metz et Verdun. 

Quant à l’école de Nancy, nos attendons la 
visite de M. l’abbé Frament pour décider 
concrètement où et comment nous allons procéder.  
L’école sera sur le site de l’actuelle chapelle du Sacré 
Cœur.  

Dieu sait que cette école constitue la prunelle de mes 
yeux, tout comme celle de Metz que nous arracherons 
de terre coûte que coûte.  Sauf de rarissimes 
exceptions, l’éducation primaire sous contrôle d’Etat 
est un monument d’inefficacité intellectuelle et de 

BAPTEMES  NOVEMBRE 

 

Jean Wilfried DELVALLEE 

 et  

Hélène ALONSO 

à Metz 

Bravo et félicitations ! 

MARCHE DE LA SAINT-NICOLAS 

à la chapelle du Sacré-Coeur de Nancy, 

le dimanche 12 décembre, après la messe. 

Vin chaud et ventes diverses pour le futur  
Cours Sainte-Philomène 

de Nancy 

Aidez-nous à aider nos enfants. 

CONFERENCE SPIRITUELLE  

pour l’Avent 

La Personnalité de Notre Seigneur. 

Samedi 11 décembre : Nancy, 17h 
Samedi 18 décembre : Metz, 17h 

Pour mieux connaître le divin Messie qui 
nous sauva » de nos jours infortunés ». 
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corruption morale. Or, l’âme d’un petit baptisé est 
faite de cristal. On peut TOUT lui donner en grâces 
et en vérité. Les réalités surnaturelles sont si 
évidentes pour les enfants ! Dieu les chérit en 
priorité. Si la paroisse s’occupe de ses petits, Notre 
Seigneur s’occupe personnellement de la paroisse. 
C’est plus vrai que la loi de la pesanteur. J’en 
parlerai plus amplement dans un prochain numéro. 

 Notre Saint-Père a été récemment pris dans 
un ouragan médiatique autour  de  propos peu clairs 
sur l’usage du préservatif. Je vous conseille deux 
excellents articles :  
www.dici.org/category/actualites/  

Dans les faits, le Pape a simplement dit que l’on 
pouvait voir dans l’utilisation du préservatif par un 
prostitué avec l’intention d’empêcher la transmission 
du sida, « un premier pas vers sa propre 
moralisation et responsabilisation… » En conclure 
que le Pape admet l’usage du préservatif dans 
certains cas est lui faire dire ce qu’il n’a pas dit.  

Malheureusement, le Saint-Père aurait pu être plus 
clair. Car, comme il l’a toujours enseigné, en aucun 
cas on ne peut avoir recours au préservatif ou à 
d’autres moyens de contraception artificielle, même 
pour éviter la transmission d’une maladie. La 
contraception est un acte intrinsèquement mauvais et 
Saint Paul est catégorique : on ne peut faire le mal 
pour qu’advienne un bien. (Rom. III, 8) 

Ce sujet est délicat. Nous avons bien du mal à expliquer 
à notre prochain pourquoi nous rejetons la 
contraception artificielle. On passe pour cruel, fou et 
irresponsable. En vérité,  tout dépend de la définition 
que l’on donne de l’amour conjugal. Si on coupe la 
sexualité de la procréation, alors il n’y a pas de raison 
de rejeter la contraception. Mais si on enseigne que 
l’une est faite pour l’autre, la contraception s’avère un 
vice, à proscrire totalement. 

 Quelques jeunes foyers se sont réunis à Metz 
pour fonder un petit « cercle ». Nous pourrons ainsi 
mettre en commun nos expériences et conseils éducatifs. 
Tous les jeunes foyers sont les bienvenus. Il suffit de 
contacter Monsieur Henri Brière : henribrierel@yahoo.fr  

Ces entretiens m’aident à trouver des idées de 
conférences, lesquelles j’aime donner à droite et à 
gauche afin d’éclairer les esprits et faire parler de nos 
projets pour la Lorraine ! Ce mois de décembre je vais à 
Paris et à Reims. Merci aux prieurs qui m’accueillent ! 
J’ai toujours un carton de CD divers que les auditeurs 
doivent peuvent acheter, le tout au profit de nos futures 
écoles. 

Chers paroissiens, je me recommande à vos 
prières. Entre le 27 décembre et le 1er janvier je serai 
injoignable. Je pars en retraite annuelle et je prierai 
bien pour vous tous. Que de choses à demander au Bon 
Dieu, que de projets à Lui confier, par l’intermédiaire 
de Marie, médiatrice de toutes grâces ! 

SAINT AVENT ET JOYEUSE FETE DE NOEL ! 

  

 

 

 

Chapelle du Sacré Coeur 
65 rue du Maréchal Oudinot 
54000 NANCY 
Dimanche, messe à 11h 
En semaine: se renseigner 

 

Chapelle de la Nativité de ND 
Domaine de Ladonchamps 
Rte de Thionville (D 953) 
57140 WOIPPY 
Dimanche, messes à 9h et 10h30 

 

Chapelle du Sacré Coeur 
La Tranchée Docelles 
D11, direction La Baffe 
88000 EPINAL 
Dimanche, messe à 8h30 
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 Lorsque vous demandez la célébration d’une messe, les chèques sont à établir à l’ordre du prêtre célébrant. 

Cet honoraire contribue ainsi à son entretien personnel. Pour tout autre ministère en Lorraine (baptême, 

funérailles, visites aux malades), nous vous remercions d’établir les chèques à « FSSPX Prieuré Saint-Nicolas 
de Nancy ». Ces honoraires contribuent ainsi à l’entretien du nouveau prieuré et de la (future) communauté. 

 

 Le nouveau prieuré de Nancy ne vit que grâce à votre charité. Nous avons à charge un prêtre à plein temps 

(votre serviteur), les trajets apostoliques des prêtres parcourant la Lorraine depuis l’Etoile, la chapelle de 

Nancy et les futurs bâtiments qui verront le jour quand Dieu voudra. Bientôt je vous donnerai un compte-

rendu de nos dépenses et de nos besoins. Si vous souhaitez faire un don au prieuré naissant, merci d’établir 

votre chèque à « FSSPX Prieuré Saint-Nicolas de Nancy ». Un reçu fiscal vous sera envoyé, avec moult 

remerciements. 

 

 Je remercie Monsieur l’abbé Rousseau et ses prêtres pour leur généreux concours au ministère. N’oubliez 

pas qu’ils viennent de loin pour vous servir, après des semaines harassantes au milieu de garçons doux 

comme des loups ! Leur aide est précieuse. 


